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Résumé 
Dans le cadre d’étudier un site pollué de la région de Béni-Mellal, une étude détailler de la contamination en 

métaux lourds a été effectué sur les sédiments et les sols le long de l’Oued Sabeq situé près de la décharge 

publique de la ville. Des analyses physico-chimiques (pH, CE, CaCO3, MO, SM et teneur en métaux lourds) 

ont été réalisées sur 39 échantillons prélevés le long de l’Oued et au sein de la décharge sauvagede la ville. La 

teneur en métaux lourds a été déterminée par le spectromètre ICP-OES. Les résultats obtenus montrent une 

importante charge polluante véhiculée par les lixiviats de cette décharge. Cette pollution varie le long 

del’Oued avec une augmentation fluctuante des métaux lourds dans la décharge et plus en aval. L’évolution 

quantitative de ces métaux lourds et le calcul de l’indice (PLI), montre que le Cd, le Cu et le Cr, sont les 

polluants les plus remarquables dans notre zone d’étude [Cd (PLI=6.72), Cu (PLI=1.84), Cr (PLI=1.21). Ces 

éléments métalliques se concentrent davantage dans les sols que dans les sédiments. Leur évolution verticale 

dans les différents horizons montre une accumulation plus importante dans la couche superficielle (0-40 cm). 

Un traitement statistique par (ACP) montre une corrélation positive entre Cd, Cu, Pb, As et la teneur en 

matière organique(MO). Ces fortes corrélationsmontrent que ces éléments traces métalliques sont gouvernés 

par le mécanisme d’adsorption qui contrôle la mobilité de ces métaux lourds sur les substances organique et la 

fraction argileuse. 

 
Mots clés : Métaux lourd, sol, sédiment, décharge de Béni-Mellal, Oued Sabeq. 

 

Abstract 
In order to assess polluted site in BeniMellal city, a detailing study on heavy metal contamination was 

conducted on sediments and soils along Oued Sabeq located near the public city dump. Physico-chemical 

analyses (pH, EC, CaCO3, Organic matter, Magnetic susceptibility and heavy metal content) were performed 

on 39 samples taken along the river and in the city dump. The heavymetal content was determined by ICP-

OESspectrometer. The results show a significant pollutant load carried by leachate from the landfill. This 

pollution varies along the river with a fluctuating increase of heavy metals in the discharge and downstream. 

The quantitative development of these heavy metals and the calculation of the pollution load index (PLI) 

shows that the Cd, Cu and Cr are the most remarkable pollutants in our study area [Cd (PLI = 6.72) Cu (PLI = 

1.84), Cr (PLI = 1.21). These metallic elements are more concentrated in soils than in the sediments. 

According to their vertical variation, importantaccumulation isshows in the surface layer (0-40 cm). A 

statistical treatment (PCA) shows a positive correlation between Cd, Cu, Pb, As and organic matter content 

(OM) which can lead us to suppose that these items tend to be adsorbed and controlled by the organic 

substances and clay fraction. 
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1. Introduction 
La décharge  de la ville de Béni-Mellal, comme la majorité des décharges marocaines, est un dépotoir sauvage 

à ciel ouvert.Cette décharge non contrôlée et mal exploitée reçoit, chaque jour, des déchets mixtes et de 

différentes natures ; agricoles, commerciales, industriels, domestiques et hospitaliers[1], et sans traitement 

préalable. Elle est l’origine d’un lixiviat riches en polluants très variés qui, en s’infiltrant dans le sous-sol, 

engendre une forte dégradation des eaux souterraines [2-5]. Une grande partie du lixiviat est 

drainéesuperficiellement par l’Oued Sabeq vers l’aval à l’entrée de la ville de Béni Mellal (zones 

agricoles).L’importance de la pollution générée par ces lixiviats décroit avec la distance du site. La décharge 

est implanté sur un cône de déjection formé essentiellement de conglomérats dite conglomérats de Tagzirt 

d’âge Plio-villafranchien (début de Quaternaire) et des alluvions intermédiaires d’âge Quaternaire. La pente 

favorise le déplacement des eaux de pluie pénétrant dans les déchets, contribuant ainsi à la formation des eaux 

de lixiviations qui s’infiltrent à travers les sols. 

Pour la très grande majorité des communes marocaines, la gestion de ces déchets reste très problématiques, 

surtout, lorsque ces déchets sont évacués au niveau des zones à caractère sensible (domaine agricole, zones 

renfermant des ressources naturelles vulnérables, spécialement les ressources en eaux superficielles et 

souterraines [6-10].  

L’étude du comportement des métaux lourds dans les zones de décharge a attiré l'attention de plusieurs 

auteurs [11-18, 34]. Les recherches portent principalement sur la teneur, le comportement et la migration des 

métaux lourds dans les sites pollués [14]. La pollution liée aux zones de décharge solide peut avoir des effets 

néfastes sur l'environnement local et la population environnante. 

La pollution du site de la décharge est éminente et le problème réside surtout dans le lessivage, l’évacuation et 

la dispersion des polluants par l’écoulement superficiel ou souterrain. Ainsi, les particules de déchets, surtout 

les plus fines, s’altèrent, les phases minérales réduites (sulfures) s’oxydent et s’hydrolysent, et les métaux sont 

libérés dans la solution du sol. Cette libération des métaux s’opère selon leur présence dans des phases 

minérales plus ou moins stables dans le sol[4, 19]. La toxicité des métaux lourds est déterminer par leur 

complexassions et leur biodisponibilité [20, 21, 35]. 

L’objectif de ce présent travail est l’évaluation de l’impact de la décharge publique de la ville de Béni Mellal 

sur la qualité des sédiments générés et des sols le long d’Oued Sabeq. L’étude se focalise sur la mesure de la 

susceptibilité magnétique et son rapport avec le degré de contamination en polluants métalliques (As, Cd, Cr, 

Cu, Pb) des sols et sédiments ainsi que la mesure des paramètres physico-chimiques (pH, matière organique 

(MO), carbonates de calcium (CaCO3), conductivité électrique (CE)).  

 

 

Figure 1:Localisation des zones d’échantillonnage le long d’Oued Sabeq 

 
2. Matériels et Méthode 
2.1. Site d’étude 

La zone d’étude concerne l’Oued Sabeq bordant la ville de Béni Mellal dans sa partie est et nord-est. Il prend 

son origine au niveau du Haut Atlas en aval du mont Tassemit. L’Oued passe en bordure de la décharge 

publique de la ville de Béni Mellal et reçoit la majeure partie des lixiviats issus de celle-ci. La décharge 

estsituée à 4 Km du centre de la ville avec une superficie de 22 ha (Figure 1). Elle reçoit annuellement 
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37312,37 tonnes de déchets avec un apport journalier de 102,23 tonnes équivalente à un taux de 0,60 

kg/hab/an. 

La méthode adoptée dans ce travail se résume en un échantillonnage sur le terrain et un traitement et analyse 

au laboratoire.Les analyses chimiques des sols et des sédimentsont été effectuées sur 39 échantillons prélevés 

le long d’Oued Sabeq et au sein de la décharge sauvage. Afin de savoir l’effet en profondeur au niveau du sol, 

quatre profils ont été effectués, en amont, au sein et en aval de la décharge. 

2.2. Echantillonnage 

Lors du prélèvement des échantillons, il est nécessaire d'utiliser du matériel approprié et nettoyé de façon 

adéquate. Les échantillons de un kilogramme   sont prélevés et conservés dans des sacs en plastique : 

- les sols et sédiments de l’Oued Sabeq  en amont de la décharge : SAB1, SAB2, SAB3, SAB4 

- les sols au sein de la décharge : DCH1, DCH2, DCH3, DCH18, DCH19, DCH20, DCH21 

- les sols et sédiments de l’Oued Sabeq  en aval de la décharge :  DCH4, DCH5, DCH6, DCH7, DCH8, 

DCH9, DCH10, DCH11, DCH12, DCH13, DCH15, DCH16, DCH17, DCH22,DCH23 et DCH24. 

- les profils de sols:quatre  profils  ont été réalisé le long de l’Oued : SAB-1 (60 cm) en amont de la 

décharge ; DCH21 (120 cm) etDCH3 (120 cm) en dessous de la décharge, et DCH14 (45 cm) à l’aval de 

l’Oued (zone cultivée). 

Les échantillons sont séchés à l’air libre et tamisés à une maille de 2 mm.Les échantillons désignés pour 

analyses des métaux lourds sont broyés à l’aide d’un broyeur en agate. 

2.3. Paramètres mesurés 

La mesure du pH consiste à verser 10 g d’échantillons préalablement préparées dans un bécher. On y ajoute 

25 ml d’eau distillée, puis on agite avec un agitateur magnétique pendant une heure, pour mettre en 

suspension la totalité de l’échantillon et d’obtenir un équilibre entre la phase solide et la phase liquide. La 

suspension est ensuite laissée au repos deux heures à l’abri de l’air.Le pH final de la phase liquide est mesuré 

par électrode combinée ORION® 4Stars[23]. 

La conductivité électrique (CE) est mesurée en versant 10 g d’échantillon de sol dans un flacon en 

polyéthylène, on y ajoute 50 ml d’eau distillée. L’agitation est maintenue pendant 30 min àl’aide d’un 

agitateur magnétique. L’échantillon est laissé au repos pendant deux heures, puis on mesure la CE de la 

solution obtenue[24]. 

La susceptibilité magnétique (SM) est mesurée in situ sous forme volumique κ en utilisant le susceptibilimètre 

GF_SM20 rendant l'accès à 90% du signal de mesure (concentration de matériau ferrimagnétique) dans les 20 

mm de la surface avec une fréquence de 10 kHz et une sensibilité de 1 × 10
-6

 unités SI. Afin de vérifier la 

reproductibilité et d'éviter les erreurs de mesure, chaque mesure représente la moyenne de cinq lectures de 

susceptibilité magnétique (MS). 

La matière organique (MO) est obtenue par calcination de 1,2 g de l’échantillon séché à 540 °C pendant 

quatre heures. 

Le carbonate de calcium (CaCO3) est obtenu par calcination de 1.2 g, pendant deux heures, dans un four  à 

930°C. 

Les métaux lourds (As, Cd, Cr, Cu, Pb) sont mesurés par ICP-AES (InductivelyCoupled Plasma) au Centre 

National de la Recherche Scientifique et Technique à Rabat après attaque par une mixture d’acides (HNO3–

HF–HCl) 

Afin de comprendre les mécanismes qui gouvernent le comportement de ces métaux dans le sol et sédiment de 

la décharge, les différents paramètres chimiques ont été soumis à une Analyse en Composante Principale 

(ACP).  

 

3. Résultats 
3.1. L’évolution quantitative des paramètres physico-chimiques  

L’analyse quantitative des paramètres physico-chimiques des échantillons du sol et des sédiments de notre 

zone d’étude montre que (Figure 2): 

Le pHreste globalement légèrement basique le long de l’Oued (7,9 à 8,42), sauf au niveau de la décharge où il 

devient légèrement acide (6,32). Ainsi, en fonction de la profondeur, le pH diminue essentiellement dans 

l’horizon superficiel, alors qu’il augmente progressivement vers l’horizon sous-jacent, tout en restant basique 

(7,9 à 8,15). 
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Les valeurs de la CE les plus faibles sont observées au niveau des stations situées à l’amont et à l’aval de la 

décharge avec une moyenne de 121 µS /cm. Les échantillons au sein de la décharge DCH-1, DCH-2, DCH-18 

et DCH-19 montrent une augmentent importante avec une valeur  maximaleallant jusqu’à 7110µS /cm avec 

une moyenne de 2240 µS /cm. En profil vertical, la conductivité électrique augmente dans la couche 0-40 cm 

de profondeur pour diminuer au-delà de 40 cm 

Les valeurs les plus élevées de la susceptibilité magnétique le long de l’Oued sont enregistrées au niveau des 

sols de la décharge avec une valeur maximale 880*10
-5 

SI à la station DCH-1. Une légère augmentation de SM 

est enregistrée en aval dans les échantillons DCH15, DCH23 et DCH24. La moyenne des valeurs le long de 

l’oued est de 120*10
-5 

SI. Les profils verticaux présentent une variation irrégulière en fonction de la 

profondeur. 

 
Figure 2 :Variation d’amont en aval des paramètres physico-chimiques 

 

La matière organique est plus concentrée dans les sols que dans les sédiments. Les teneurs obtenus oscillent 

entre 3,7% et 18%. Les valeurs les plus faibles sont observées à l’amont et à l’aval de la décharge, alors que 

les  plus fortes valeurs sont enregistrées dans les stations localisées au sein de la décharge. Une augmentation 

significative est observée en aval dans les échantillons DCH22, 23 et 24. En profil vertical, les teneurs en MO 

montrent une variation irrégulière en fonction de la profondeur. 

Le carbone minéral matérialisé parla teneur en CaCO3  oscille entre 18,8 % et 35,9% pour les sédiments. Alors 

que, pour les sols, elles varient de 10,2 % à 23,7 %. Cette teneur est considérablement augmentée au niveau 
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de la station DCH-7 située au sein des zones cultivées et qui reçoit les apports de crue d’Oued Sabeq. 

Verticalement, ces valeurs augmentent progressivement vers les horizons sous-jacents. 

 

3.2. L’évolution quantitative des métaux lourds 

La présente étude a mis en évidence la présence d’un gradient de contamination métallique amont-aval dans 

les sols et les sédiments de la zone d’étude sous l’effet de l’écoulement superficiel ou par infiltration du 

lixiviat issus de la décharge (Figure 3). La globalité des résultats montre que les stations situées à l’amont 

d’Oued Sabeq, ne sont pas contaminées par les métaux lourds.  
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Figure 3 :Variation d’amont en aval des teneurs en éléments traces. Les échantillons DCH1 à DCH21-1 

représentent la zone de la décharge 

Les teneurs moyennes (mg/kg) en As, Cd, Cr, Cu, Pb et Fe (%) en amont sont respectivement 16.53, 0.74, 

39.57, 22.03, 17.85 et 1.51. Par contre, les stations au sein de la décharge montrent des teneurs très élevées en 

Cd (3.53 mg/kg), Cr (66.72 mg/kg), Cu (162.98 mg/kg), Pb (294.36 mg/kg) et en Fe (2.11%). La teneur en As 

est faible (13.2 mg/kg). En aval de la décharge, les teneurs en ces éléments sont très proche de celles en amont 

(As : 16.87mg/kg, Cd : 0.648mg/kg, Cr : 34.12mg/kg, Cu : 20.52mg/kg, Pb : 18.66mg/kg, Fe 1.35%) sauf 

pour les trois dernières stations ou les teneurs montrent une augmentation bien nette.  
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L’As montre des valeurs élevées même dans les sols en amont de la décharge (13.2 mg/kg) comparativement 

à la concentration moyenne de la croûte terrestre (1-5 mg/kg [22], 4,8 mg/kg[23], 1.5 mg/kg [24]). L’As est 

enrichi par les processus de la géodynamique externe tel l’altération et l’érosion [25]. 

La méthode de détermination de l’indice de la charge de pollution a été appliquée sur les échantillons des 

sédiments et des sols. Les résultats sont représentés dans le tableau ci-dessous (Table1). 

Les sédiments présentent une faible contamination métallique, sauf le Cd qui dépasse légèrement la norme 

(PLI =1,07). Alors que, les sols présentent des fortes valeurs en ces métaux. Cette contamination est 

démontrée par les teneurs dépassant largement les teneurs maximales tolérées par l’OMS, dont le Cd excède 

six fois la norme (PLIPb= 6.72). Le profil DCH14 dont les deux échantillons superficiels sont des sédiments 

(DCH14-1 et DCH14-2)  montre une concentration des tous les métaux analysés dans les deux échantillons du 

sol (DCH14-3 et DCH14-4)   

 

  As Cd Cr Cu Pb 

PLI des sédiments 0,30 1.07 0.35 0.44 0,14 

PLI des sols 0.43 6.72 1.21 1.84 0.74 

Tableau1 : l’indice de la charge de pollution (PLI) en métaux lourds des sédiments et sols de l’Oued Sabeq 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure4: Indice de la charge de pollution(PLI) des sédiments et des sols en fonction de la norme préconisé par 

l’OMS 

L’évolutionverticale de ces métaux dans les différents horizons montre, généralement, une accumulation plus 

importante dans la couche superficielle (0-40cm), bénéficiant davantage des apports de lixiviat, que dans celle 

inférieure (40-80cm) (Figure 5). Le profil en amont de la décharge montre une allure presque constante pour 

tous les métaux avec une légère accumulation dans le niveau entre 20 et 40 cm. Le profil en aval DCH14 

montre une variation importante en profondeur en fonction de la granulométrie. Dans ce profil, il y’a forte 

accumulation des éléments métalliques dans les sols sous les sédiments. Les deux profils au sein de la 

décharge montrent des allures variables surtout pour l’As et le Pb. les autres éléments montrent le même 

comportement en profondeur ; une baisse entre 40 et 80 cm pour augmenter légèrement vers 120 cm. Cette 

pollution métallique décroissante dans les profils peut être expliquée en grande partie par le processus 

d’adsorption des éléments métalliques sur les argiles et les substances organiques  

 

4. Discussion  
La présente étude montre l’évolution amont-aval des teneurs en métaux lourds et de certains paramètres 

physico-chimiques mesurées dans les sédiments et les sols superficiels le long d’Oued Sabeq et au sein de la 

décharge publique de la ville de Béni Mellal. D’après les diagrammes précédents, il est clair que la décharge à 

un impact très négative et sérieux sur la qualité des sédiments et des sols surtout au sein et en aval de l’Oued. 

Les fortes valeurs en éléments trace métalliques sont enregistrées aux stations prélevées au sein, à la proximité 

et en aval de la décharge(Figure3). 
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Figure 5 :Variation verticale des teneurs en éléments traces en amont (SAB1), au sein (DCH3, DCH21) et en 

aval (DCH14) de la décharge 

L’évolution quantitative de ces métaux lourdset le calcul de l’indice de la charge de pollution (PLI), montre 

que le Cd, le Cu et le Cr,sont les polluants les plus remarquables dans notre zone d’étude. Leur distribution 

quantitatives suit l’ordre suivant: Cd > Cu > Cr (Figure3). Le Cdmontre les teneurs les plus élevées dans le 

lixiviat de la décharge publique de Béni-Mellal, avec une concentration qui peut atteindre 14 mg/kg, 

dépassant de loin les teneurs moyennes des sols non contaminées qui sont de l’ordre de 0.01 à 0,03 mg/kg 

[26] ; 0,04 à 1,7 mg/kg [27] et 0,1 à 1mg/kg [28]. Ces valeurs sont quarante fois supérieures à la concentration 

maximale admissible recommandée par l’OMS (0,35 mg/kg) sachant que l’ingestion de 2 à 10g de Cd peut 

causer une sérieuse intoxication voir même la mort [29]. Ainsi les faibles valeurs, ont été enregistrées à 

l’amant et l’aval de l’Oued (0,4 mg/kg -DCH-7). La migration verticale  de ce métal montre que sa teneur 

augmente légèrement au niveau de l’horizon superficiel (40 cm) (reste supérieure à la norme), puis elle 

diminue vers 120 cm. Cette variation est couplée avec celle de la CE. 

Dans l’ordre décroissant de la contamination, le Cu est le métal le plus abondant, dont les valeursles plus 

élevées (400 - 606 mg/kg),sont rencontrées dans les sols prélevés au sein de la décharge aux stations DCH-1, 

DCH-2 et DCH-19. La valeur moyenne de la teneur en Cu dans les sols non polluées est comprise entre 2 et 

50 mg/kg [27]. Alors que, les faibles valeurs sont observées au niveau des stations de l’amant et l’aval de 

l’Oued. La variation verticale de ce métal montre que, depuis la surface jusqu’à 40 cm de profondeur cette 

teneur diminue, puis elle augmente pour arriver à sa valeur maximale (29,51 mg/kg) à la profondeur de 60 cm. 

Cette variation est couplée avec celle du pH et de la matière organique MO. 

La teneur moyenne des sédiments en Cr varie entre 10et 40mg/kg. Alors que les fortes valeurs, dépassant 

largement la norme préconisée par l’OMS (70 mg/kg) sont rencontrées dans  les sols prélevés au sein  de la 

 
 

 

     DCH3 au sein de la décharge 

    DCH21 au sein de la décharge 

 

    SAB1 en amont de la décharge 

X  DCH14 en aval de la décharge 
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décharge (183.2 mg/kg à la station DCH-19), ce qui témoignent d’une contamination importante des sols par 

apport aux sédiments et ce qui est en accord avec les faible valeurs en pH (6,32) et les fortes valeurs en CE 

(7110 µS /cm). Les profils obtenus montrent que le Cr se trouve dans tous les horizons du sol à des 

concentrations inférieurs à celle recommandée par l’OMS, il évolue d’une manière irrégulière. 

Ces résultats viennent donc étayer la thèse selon laquelle les éléments métalliques se concentrent davantage 

dans les sols que dans les sédiments (seul le Cd qui dépasse la norme (PLI=1)), il a été  montrépar [18, 30, 

31], que les teneurs en éléments métalliques des sols et des sédiments sont reliées à la taille des particules et 

aux concentrations en argile et en matières organiques contenues dans ces matériaux. Les particules fines, les 

argiles et les matières organiques sont en effet capables de piéger et de concentrer les métaux lourds par des 

mécanismes d'adsorption. 

L’évolution verticale des teneurs en métaux montre que les plus fortes concentrations sont notées dans  

l'horizon 0-40cm, bénéficiant davantage des apports de lixiviat. La diminution de cette pollution métallique 

dans les niveaux inférieurs, peut être expliquée en grande partie par le processus de fixation de ces éléments 

métalliques sur les argiles et les substances organiques. 

Sur le profil latéral (Figure 3), on note que la zone en amont n’est pas affectée par l’augmentation des 

concentrations et par conséquent ne montre pas de pollution. Par contre en aval de la décharge, les 

concentrations en métaux lourds sont normales parce que la plus part des échantillons sont plutôt des 

sédiments qui ne retiennent pas beaucoup les éléments métalliques. Mais l’effet de la décharge se voit 

nettement plus loin dans les derniers échantillons DCH22, DCH23 et DCH24 qui sont des sols. On note une 

forte mobilité de l’As, Cd, Cr et Fe. Les trois éléments As, Cd et Cr sont fortement liés au fer puisqu’ils entre 

dans les réseaux cristallins des oxydes et surtout les hydroxydes de fer (Alloway, 2013). LeCu et du Pb 

montre une faible mobilité puisque les forte valeurs sont enregistrées seulement au niveau de la décharge et 

très faiblement en aval. 

 

 

Figure 6 : Plans factoriels (F1et F2) et  la matrice de corrélation inter-élément chimiques des échantillons des 

sols et sédiments 

 
Matrice de corrélation  

(Pearson (n)) (Sédiment) : 
   

 

      Variables As  Cd Cr Cu Pb MO 

As         1 

     Cd 0,924 1 

    Cr 0,883 0,859 1 

   Cu 0,735 0,735 0,857 1 

  Pb 0,808 0,785 0,924 0,880 1 

 MO 0,782 0,854 0,648 0,658 0,648 1 
 

Matrice de corrélation  

(Pearson (n)) (Sol) : 

 

   Variables As Cd Cr Cu Pb MO 

As 1 

     Cd 0,024 1 

    Cr 0,044 0,370 1 

   Cu -0,393 0,466 0,775 1 

  Pb -0,271 0,673 0,513 0,810 1 

 MO -0,357 0,399 0,665 0,953 0,738   1 
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Analyse en Composante Principale (ACP) 

L’analyse en composant principale appliqué aux échantillons sols et sédiments, a permis de mettre en 

évidence les mécanismes géochimiques qui gouvernent la migration verticale de ces métaux. La matrice de 

corrélation, a été obtenue par un traitement statistique (ACP) des éléments chimiques. Plus le coefficient de 

corrélation entre deux éléments se rapproche de (+1) plus que ces dernières ont une même tendance et vis 

versa. La figure 6 représente les plans factoriels (F1 et F2) de la matrice de corrélation entre les éléments 

chimiques. Ainsi, deux tendances ont été identifiées pour les sédiments et une seul tendance pour les sols. 

Chaque tendance possède des coefficients de corrélation élevés entre les éléments chimiques du même 

groupement. 

Le premier groupe des sédiments, est constitué de MO, Cd, As. Le deuxième groupe est formé par 

l’association du Cr, Pb et Cu(Figure 6).Pour les sols, l’association la plus marquée est celle du Pb, Cu et MO 

(Figure 6). D’ailleurs, le Pb et le Cu montrent une très faible mobilité par rapport aux autres éléments. Ces 

fortes corrélations entre ces éléments et la matière organiqueviens pour confirmer l’hypothèse que ces 

éléments sont gouvernés par le même mécanisme. Ce mécanisme pourrait être l’adsorption qui entraine une 

rétention des métaux sur la matière organique (MO). 

 

Conclusion 

 
L’analyse des concentrations en métaux lourds Cd, Cr, Cu, Pb, et As dans les sédiments  et sols superficiels et 

profonds le long du Oued Sabeq et au sien de la décharge sauvage de Béni-Mellal nous a permis de retenir les 

résultats suivants:  

- La distribution des teneurs en métaux dans les sols et les sédiments superficiels  de l’oued de Sabeq 

montre que Cd, le Cu et le Cr sont des polluions les plus remarquable dans la zone d’étude. 

- une augmentation de l’amont vers l’aval de ces métaux lourds, avec une forte évolution au sein de la 

décharge. 

- les éléments métalliques se concentrent davantage dans les sols que dans les sédiments.  

- les paramètres qui contrôlent leur mobilité sont : la texture du sol, le pH du milieu et la matière 

organique. Les particules fines des argiles et les substances organiques sont en effet capables de 

piéger et de concentrer les métaux lourds par les mécanismes d'adsorption. 

- L’évolution verticale de ces métaux dans les différents horizons montreune accumulation plus 

importante dans la couche superficielle (0-40 cm), bénéficiant davantage des apports de lixiviat. Cette 

pollution métallique décroissante dans les profils peut être expliquée en grande partie par le processus 

d’adsorption des éléments métalliques sur les argiles et les substances organiques. 

Une fois ces métaux sont incorporés dans les sols, ils peuvent alors être absorbés par les plantes et 

s’incorporer dans la chaine alimentaire. C’est pourquoi il est impératif de penser à la réalisation d’une  

décharge contrôlée. 
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